Découverte du pays du sourire : Les Philippines
Le pied à peine posé sur le sol philippin, une bouffée de chaleur humaine envahit le voyageur  et lui donne une envie irrésistible d’entrer en contact et de communiquer avec cette population méconnue mais si accueillante et avec une forte identité culturelle…

L’archipel des Philippines, constitué de 7107 îles, abrite l’une des nations les plus occidentalisées d’Asie.  Une majeure partie de la population est catholique, résultat d’une colonisation intensive des Espagnols à laquelle a succédé depuis le début du XXème siècle une forte influence américaine.  Ces influences occidentales ont eu un impact considérable sur le mode de vie des habitants de l’archipel.

Environ 180 langues et dialectes différents sont parlés aux Philippines, mais les langues officielles sont l’anglais et le tagalog. 

La diversité linguistique constitue une richesse indéniable, mais ne favorise pas l’unité culturelle et la cohésion du pays.  Force est de constater qu’en passant d’île en île, le voyageur a le sentiment de découvrir un autre environnement, d’autres mœurs et une autre culture.

Les plages exotiques, les paysages modelés par de nombreux volcans et montagnes, les cultures s’étendant à perte de vue montrent au touriste un très beau visage des Philippines.  Ce sont ces différents aspects que les livres et agences de voyage mettent le plus souvent en évidence.  Mais en observant bien l’environnement dans lequel on se trouve, on remarque très vite que les clichés paradisiaques masquent une réalité qui n’est pas toute rose.

Il en est ainsi, par exemple, de Manille, où la richesse opulente côtoie l’extrême pauvreté.  Les buildings somptueux de Makati (CBD) dominent les bidonvilles et leurs misères. La capitale qui compte plus de 10 millions d’habitants est également envahie par l’automobile et ses nuisances (bruit, pollution).

Dans les campagnes, la situation n’est guère meilleure.  De nombreux problèmes existent tels que la déforestation intensive qui engendre une destruction des coraux et un fort appauvrissement de la diversité biologique.

Le gouvernement disposant de très peu de moyens pour venir en aide à sa population, un grand nombre de Philippins voient dans l’expatriation l’une des seules solutions pour échapper à leur sort et pour se construire un avenir.

Quand ils n’ont d’autres solutions que de rester au pays, certaines personnes tentent de s’organiser pour améliorer leur sort et celui de leur entourage.  Mais ce qui est le plus remarquable, c’est que malgré tous les problèmes auxquels ils sont confrontés quotidiennement, les Philippins restent des gens souriants et très accueillants : « le pays du sourire »  n’est pas un slogan publicitaire, c’est une réalité que nous avons constaté tous les jours. 
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Un exode en deux temps

Dans un pays où la croissance démographique reste un frein à son développement économique, nombreux sont les Philippins à la recherche d’un travail inexistant. Ayant quitté prématurément l’école à cause de frais scolaires trop important pour beaucoup de familles, ceux-ci se retrouvent sans boulot. En effet, les Philippines gardent une économie centralisée sur Manille où la majorité des industries se trouvent au dépend des provinces plus éloignées. Le gouvernement, pour suivre la croissance exponentielle de Manille, y investit la majeure partie de son fond monétaire laissant les provinces pauvres en infrastructures et services. De plus, à la suite d’une inexorable hausse des prix des denrées alimentaires de première nécessité (le prix du riz a doublé en 6 mois) et une réduction des prises de pêche (la pêche illégale présente s à proximité est une pêche destructrice qui touche le cycle de régénération des ressources marines), les jeunes provinciaux ne croient plus en la possibilité d’une vie semblable à celle de leurs parents. Nourris par un espoir d’une vie meilleure, de plus en plus de provinciaux décident de plier bagages pour se diriger vers les villes et en particulier vers Manille. Cependant, arrivés à la capitale, ils se retrouvent face au gigantisme de cette ville et la plupart d’entre eux n’ont d’autre choix que de nourrir encore et encore le secteur informel en tant que vendeur de bricoles, balayeur de rue ou cireur de chaussures. 

Bien vite, Manille ne ressemble plus à l’Eden qu’ils auraient pu imaginer. Pourtant, l’espoir d’une vie plus clémente perdure grâce à une autre terre d’accueil, les USA. Et les Philippins ont des atouts en leur possession pour rejoindre les Etats-Unis : une maîtrise parfaite de l’anglais pour la majorité d’entre eux et une hospitalité typiquement asiatique en font de parfait néo-américains. Pour y arriver, beaucoup choisissent de suivre des études d’infirmier, non par vocation mais à cause de la demande des USA dans le secteur médical. Ainsi, une fois diplômé, ils possèdent la clé pour entrer dans le rang américain. Cependant, les conséquences de ce choix sont partagées. Il induit une séparation familiale, un nouvel environnement auquel il faut s’adapter et surtout une fuite énorme de diplômés bien utiles au pays. Mais d’un autre coté, cet exode est bénéfique pour l’économie Philippines puisqu’il est fréquent que les migrants renvoient de l’argent vers leur famille restée au pays. 

Les plans de communauté : une solution d’avenir ?

Le gouvernement philippin n’a pas décidé de venir en aide de plein pouvoir aux provinces. Mais ce n’est pas pour autant que les enfants du pays du sourire baissent les bras. Ils ont décider de se serrer les coudes pour devenir plus fort. Ainsi, les plans de communautés se multiplient aux Philippines. Ces plans ont pour principe de rassembler les membres d’un même barangay (= quartier) et d’établir un programme pour mieux défendre les intérêts de la communauté. GUISPA est un plan de communauté. Créé en 1996 et associé à l’ONG de l’université Saint Lasalle de Bacolod Balayan, leur programme touche notamment à la protection de l’environnement,  la problématique de la violence à l’encontre des femmes et des enfants, ou encore à la suppression de la pêche illégale qui les affectent particulièrement. Et malgré certaines difficultés liées au manque d’implication du gouvernement, les choses avancent. Même si la pêche illégale n’a pas été supprimée, une diminution de celle-ci est bien présente, des nettoyages de la côte se font chaque mois, et un service d’acheminement de médicaments à moindre coût est en place. Dans le futur, ils comptent même monter au gouvernement pour leur montrer la qualité de leur programme et tenter de décrocher une aide de celui-ci.

Un développement économique au dépend de l’environnement.

Aux Philippines, la politique minière, surtout orientée à l’exportation, cause une perte des richesses et des droits des populations. Ces dernières se retrouvent après l’exploitation sans emploi ainsi qu’avec des forêts détruites et une baisse de la qualité des sols et des eaux.

Ces compagnies apportent des infrastructures dans les régions les plus reculées mais nuisent aux écosystèmes fragiles de l’archipel.

D’un autre coté, des exploitations locales existent, comme celle de M.Ocite propriétaire d’un site minier et d’un site de raffinage d’or. « Dû à l’absence d’un savoir-faire technologique occidental et d’une cartographie complète des ressources géologiques de la région, les explorations se font aléatoirement au droit d’ancienne mine, çàd en prolongeant les galeries existantes ou en creusant au niveau des lieux où affleurent des filons.»

Plusieurs propriétaires de mines envoient leurs matières brutes au site de raffinage afin de partager les coûts des infrastructures et obtenir ainsi une production journalière plus conséquente. Une des solutions employée afin de diminuer la quantité de rejet polluant et ainsi maintenir la biodiversité des tes est l’emploi d’une technique d’extraction de l’or au carbone et non au mercure.

Les accès aux mines sont particulièrement difficiles. Les travailleurs s’installent donc près de la mine et profitent de la descente d’un camion rempli de matières premières pour rejoindre la ville. Il n’est pas rare de croiser sur ces chemins des militaires assurant la sécurité des sites, en particulier dans le sud du pays, sur l'île de Mindanao où se trouvent des rebelles séparatistes musulmans.

L’activité minière est l’un des facteurs ayant contribué à la déforestation dans le pays. Une étude menée par l’organisation Environmental Science for Social Change (ESSC) a établi que la couverture forestière est passée de 70% de la superficie totale en 1900 à 18,3% en 1999.

L’exploitation forestière (logging) est à l’origine de ces plus grandes pertes. Malgré les interdictions, l’exploitation illégale des forêts se poursuit toujours aujourd’hui alors que les autorités font face à d’autres menaces. Outre les diverses activités minières légales et illégales, on retrouve une mauvaise gestion des ressources en eau ainsi qu’une population rurale en expansion.
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La déforestation a causé, au fil des années, une augmentation de l'érosion des sols, l'envasement des rivières, des inondations et de des sécheresses plus importantes. La disparition continue des écosystèmes philippins est d'une grande préoccupation pour les écologistes et les locaux qui, dans les zones côtières, voient leurs prises diminuer suite à la destruction des récifs de coraux, lieu de croissance de diverses espèces marines.

La problématique environnementale aux Philippines est complexe, et il convient de se demander si un développement économique est possible tout en étant respectueux de l’environnement lorsque la majeure partie de la population ne bénéficie ni d’infrastructures sociales, ni des besoins vitaux minimums.
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